
        
            
                
            
        

    

			
				Isla Cozumel

			

			
				Plus grande île du Mexique, entourée d’une mer turquoise et d’un spectaculaire chapelet de récifs coralliens, l’Isla Cozumel [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] demeure un paradis pour les plongeurs. Située à 19 km de la côte, cette île plate en forme de pince de homard mesure environ 48 km de long sur 16 km en son point le plus large.

				Depuis le documentaire réalisé par l’explorateur et océanographe Jacques Cousteau en 1961, Cozumel est devenue un lieu de prédilection visité par des dizaines de milliers de plongeurs chaque année. Des centaines de paquebots de croisière y font escale. La mer qui baigne l’île foisonne d’innombrables espèces marines, de récifs colorés et d’épaves de galions espagnols. Les visiteurs qui préfèrent la terre ferme apprécieront les nombreux autres attraits de l’île, notamment une étonnante variété d’oiseaux migrateurs qui y séjournent pendant une partie de l’année, le Parque Punta Sur et le Parque Chankanaab, sans oublier le magasinage, ou tout simplement les magnifiques plages qui entourent l’île.

				Le centre de Cozumel est envahi par la végétation. Tout autour, l’île est ceinturée de plages de sable blanc et de calcaire. Comme la côte est de l’île est battue par les vents, c’est sur la côte ouest que l’on retrouve les installations touristiques et les hôtels. C’est aussi du côté ouest que se trouve San Miguel, la seule ville de toute l’île, qui compte quelque 75 000 habitants. La moitié nord de l’île est quant à elle protégée et interdite à la circulation automobile. 

				Les nombreux sites archéologiques de l’île témoignent de l’importance qu’eut Cozumel en tant que centre cérémoniel et plaque tournante du commerce. La plupart des vestiges sont de petits édifices carrés de faible hauteur. Des huit sites majeurs, seulement quelques-uns sont accessibles.

				Un peu d’histoire

				Dès l’an 300 avant notre ère, l’île était habitée par les Mayas. Elle devint entre 1200 et 1600 un important port de commerce et un grand centre de pèlerinage. Les femmes de la côte venaient en pirogue à Cozumel pour y adorer Ix-Chel, la déesse de la Lune et de la Fécondité. Plus de 35 sites archéologiques sont disséminés dans l’île, mais seulement une partie a été fouillée. Cortés y débarqua en 1519, avant de se lancer à la conquête du territoire mexicain. En 1518, il avait été précédé par Juan de Grijalva, qui cherchait des esclaves.

				Dans les premières décennies de la colonie, l’île fut l’encomienda du conquistador Juan de Contreras, qui la légua à son fils. (Les conquistadors désignaient du nom d’encomienda le droit des propriétaires espagnols d’imposer le travail forcé à la population maya; ce droit ne perdurait que si les propriétaires poursuivaient de sérieux efforts de conversion des Mayas au christianisme.) On sait qu’une épidémie de variole réduisit sérieusement la population de l’île en 1570, la laissant presque déserte, mais comme il n’y avait aucun contrôle espagnol (religieux ou politique) dans l’île, on ignore s’il y avait des occupants permanents à partir de 1600.

				Les anses de l’île ont servi de refuges aux pirates qui écumaient les mers aux XVIIe et XVIIIe siècles, entre autres les redoutables Jean Lafitte et Henry Morgan. En 1848, le gouverneur du Yucatán, Miguel Barbachano, alarmé par la situation créée par la guerre des Castes, offrait de vendre l’île de Cozumel aux autorités de Cuba... mais en vain.

				Quelques années plus tard, en février 1862, le ministre des Affaires extérieures du Mexique autorise son envoyé spécial à négocier la vente de l’île de Cozumel aux États-Unis afin d’y établir une colonie de negros (Noirs). Un projet de loi fut présenté au Congrès américain, mais le cabinet du président Lincoln, à la suite de longues délibérations, décida que l’île était trop éloignée de la Floride et ne correspondait pas au lieu recherché pour l’établissement d’une colonie d’esclaves devenus hommes libres. Cozumel demeurera donc partie du Mexique.

				On se souviendra qu’au milieu du XIXe siècle l’île fut de nouveau colonisée par les Blancs et les Métis qui fuyaient la colère des Mayas durant la guerre des Castes. Ces nouveaux occupants sont les ancêtres d’un bon nombre des familles actuelles.

				Vers la fin du XIXe siècle, les activités économiques étaient la pêche, la récolte des bois nobles et l’agriculture, mais surtout le transbordement du henequén (agave) et de la noix de coco, deux matières premières que l’on exportait pour la transformation. Avec les fibres du henequén, on fabriquait entre autres le cordage pour les navires, tandis que la noix de coco était transformée en huile.

				La popularité du chewing gum aux États-Unis est à l’origine de la renaissance économique de Cozumel, au début du XXe siècle. Cozumel était en effet un port d’exportation vers l’Amérique du Nord sur la route du chicle, le produit de base de la gomme à mâcher, extrait du sapotier. Cette activité a décliné lorsqu’un produit synthétique a été inventé pour remplacer cette matière première, vers les années 1930. Les États-Unis ont construit plus tard sur l’île une base aérienne que les Alliés utilisèrent pour faire la chasse aux sous-marins allemands durant la Seconde Guerre mondiale. C’est aussi à Cozumel que l’Armée américaine entraînait les hommes-grenouilles (plongeurs militaires). 

				L’après-guerre fut difficile pour les habitants de Cozumel, car l’île se trouvait dans une impasse économique majeure. Le déclin des exportations de la noix de coco et du chicle (gomme à mâcher) ainsi que le manque de matières premières, attribuable principalement à la surexploitation des bois nobles, créèrent une crise économique qui mettait la survie de l’île en jeu. L’histoire économique moderne de Cozumel commence par cette crise... et les solutions que les habitants ont trouvées pour l’endiguer.

				Même si le premier hôtel fut inauguré en 1928, c’est seulement vers les années 1950 que commence le tourisme d’aventure. Attirés par la beauté naturelle de l’île, son histoire et la proximité de sites de plongée, quelques investisseurs pionniers rassemblent les fonds nécessaires pour construire l’infrastructure touristique de l’île. 

				Depuis les années 1970, la construction d’hôtels, d’immeubles en copropriété et de parcs récréatifs se poursuit. La base économique actuelle est non seulement le tourisme de plongée, qui a façonné la réputation mondiale de Cozumel, mais aussi, et de plus en plus, le tourisme de croisière, avec ces immenses « hôtels flottants » qui amènent chaque semaine des milliers de visiteurs.

				Accès et déplacements

				Orientation

				Le centre de San Miguel est construit tel un quadrilatère, délimité à l’ouest par l’Avenida Rafael E. Melgar qui longe la mer, au nord par le Boulevard Aeropuerto, à l’est par l’Avenida 65 et au sud par la Calle 11. D’ailleurs, le quartier de Corpus Christi se développe au sud, tandis qu’à l’est s’étendent trois nouveaux développements. L’animation est surtout concentrée le long de la mer et et autour de l’Avenida Benito Juárez, soit l’avenue centrale de San Miguel qui passe par la Plaza Principal et qui mène au Muelle San Miguel (quai d’embarquement et de débarquement des navettes pour Playa del Carmen). 
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